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René GYSIN
"Gilden"

Nous voulons aujourd'hui Taire con-
naître notre ami Gysin à ceux que sa
grande discrétion laisse un peu dans
l'ignorance de ses talents.

ll esr né le 9 août '1912, dans une
lamille, dil-il Îrès modeste. Son nom est
d'origine suisse et sa grand-mère pateÊ
nelle Iaisait partie d'une Société Théo-
phisique. Elle s'intéressait à l'occultisme.
ll attribue à cette hérédité le goût qu'il
eut, très jeune, pour le mystère et
l'extraordinâire. Celà devait le mener à
s'intéresser à notre art.

ll ne put poursuivre ses études,
devant commencer, à 14 ans, à assurer
une partie de sa vie malérielle.

Déjà vers onze ans, il avait eu
l'occasion d'assister à une représentation
de BENEVOL avec ROBERSTON et
LUCILE. Celà lui Iit entrevoir la possibilité
de "trucs" et la façon de les imaginer.

ll vit. à quelque temps de là, dans la
vitrine d'un libraire le petit livre de
CAROLI et le petit traité de ventriloquie
d'Harry LANÇON et pu les acquérir. ll se
rendit. un iour, dans la boutique bien
connue des "magiciens" d'antant, de
CAROLI, 20 boulevard St-Germêin.
CAROLI ll, très étonné de la précocité de
ce très jeune amateur, lui montra,
gratuitement 3 tours de cartes. fait
étonnant pour ceux qui savent que ce
marchênd de trucs ne donnait jamais de
leÇons non rémunérées.

Sa première acquisition après bien
des économies fut un jeu de gobelets. ll
imagina une routine, oubliée depuis et
une apparition de foulards avec l'appareil
attribué à OKITO.

ll pêrvint à acheter les différents
livres d'ALBEF et, une à une, les années
de l"lllusionniste", ainsi que le GAU-
TIER, très cher pour l'époque.

Vers quinze ans il se versa lotalement
dans la manipulation de scène : la "pluie
d'argent" et les boules excelsior, avec
lesquelles il passa brillamment son exa-
men d'entrée au S.l.A.P.

Détestant les "copies" et la littératu-
re de l'époque étant assez pauvre mais
onéreuse.il imaglna beaucoup et il obtint
plusieurs récompenses dont, en 1935, un
premier prix, prix d'Eventail de cartes et
en 1956 le grand prix Magicus.

Vers 1937 il monta un numéro de
manipulation, très apprécié, dans les
cabarcts et cinémas parisiens. En 1952,

en compagnie de SANAS et de Michel
de la VEGA, il lil une longue tournée en
Afrique Noir. lls étaient les premiers.

René GYSIN

Se considérênt comme semi-proTes-
sionnel, il ne courrait pas après les
engêgements et ne répondait qu'aux
sollicitations dont il pouvait êÎre l'objet.

ll en est de même lorsque on fait
appel à lui pour donner quelques leçons,
Certains de ses "élèves" ont pleinement
réussi, et ont é1é récompensés par des
prix.

ll a vu presque tous les grands
illusionnistes qui se produisirent avant
guerre: BENEVOL, CHEFFALO, SOR-
CAR, GOLDIN, etc,..

Parmi les manipulateurs, il apprécie
et admire pour des raisons et à des
degrés divers: FRAKSON, CARDINI,
PABLO, DUVAL, BRADLEY, I\i]ARTIN,
GLEEN POPE. ll lut particulièrement em-
ballé par Paul DUC, qui "triompha" à
l'Alhambra, par Pierre CARTIER alias
KEET CLARCK et par Susy WANDAS, la
seule femme, qui soit, à son avis,
réellement manipulatrice.

ll est, actuellement collaborateur
d'une maison de décoration et fait
quelques galas à l'occasion.

Marié en 1937, il a un fils Jacques.
âgé de 31 ans, qui vient lui-même de se
marier. ll regrette qu'il ne soit pas,
comme lui, Teruent de la "magie". lüais il
peut reconnaitre qu'il a bien réussi par

ailleurs, puisque professeur de lettres,
après deux ans d'enseignement au Maroc
il est, actuellement, au Burundi au titre de
la coopération.

Gysin est un excellent camarade, ce
qui est un complément à son talent
d'lllusionniste.

G. Unalde Capdenac
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ARRANGEMENT : 10 10 joker 10 10

PRESENTATION :

Tenir les 5 cartes, face en bas, en main gauche,
dans la position de la donne.

Montrer 4 dos, en éventaillant, sans en changer
I'ordre, les trois premières cartes en main droite.

Egaliser en main gauche en gardant un break
sous les trois premières cartes.

Montrer un ler joker en retournant, face en
haut, comme une seule, les 3 cartes supérieures - Les
retourner à nouveau, face en bas, et donner la
supérieure, face en bas, sur la table.

Montrer 3 dos, en éventaillant, sans en changer
l'ordre, les deux premières cartes en main droite.

Egaliser en main gauche en gardant un break
sous les deux premières cartes.

Montrer un 2ème joker en retournant, face en
haut, comme une seule, les 2 cartes supérieures - Les
retourner à nouveau, face en bas, et donner la
supérieure, face en bas, sur la table.

Montrer 2 dos en poussant, en main droite, la
carte supérieure,

Placer cette dernière sous la double carte tenue
en main gauche.

Saisir les 3 cartes par les petites tranches avec la
main droite, paume en bas (position Biddle).

Montrer un 3ème joker par retournement du
poignet ; reprendre la position primitive ; avec le
pouce gauche, peler la carte supérieure en main
gauche.

Montrer un 4ème joker par un nouyeau
retournement du poignet ; déposer, face en bas, la
double carte sur la carte tenue en main gauche et
donner la supérieure face en bas sur la table.

Vous venez de montrer 4 jokers : trois que vous
avez déposés sur la table, un (?) que yous tenez en
main gauche.

Saisir la double carte avec la main droite paume
en bas entre le pouce sur la grande tranche de
gauche, le majeur sur la tranche opposée, le bout de
I'index sur le dos de la double carte contre le pouce.

Relâcher la pression du majeur: les 2 cartes se
retournent, parfaitement alignées, entre le pouce et
I'index, avec un claquement sec et le joker semble
s'être transformé en 10.

Prendre, avec la main gauche, un des jokers (?)
qui est sur la table, le frotter avec le bout des cartes
tenues en main droite, le retourner face en haut,
révéler ainsi qu'il s'est transformé en 10 et le dépose{
sur la double carte tenue en main droite - Opérer le
même processus avec les 2 autres jokers (?).

Lapping du joker (si vous le désirez) et donner les
4 cartes à I'examen.

(Raimbault)
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Résumé de l'effet :

Le magicien montre, autour de son cou, un
collier formé d'une cordelette de couleur vive,
traversant un jeu de 52 cartes formant pendatif.
Après quelques manipulations, il fait couper le jeu
par un spectateur, fail choisir un des deux paquets et
prendre connaissance, secrètement, d'une carte du
paquet choisi. ll montre alors un demi-paquet de
chaque main et, brusquement, il les envoie derrière
lui, par dessus les épaules.

ll montre ses mains vides. Le paquet est derrière
lui, complètement reformé, la corde du collier
loujours passée autour de son cou. ll ramène le
paquet devant lui, d'un mouvement du buste, le
reprend en main droite et fait défiler les cartes d'une
main à l'autre, le long de la cordelette. Elles passent
loutes faces visibles, sauf la dernière qui demeure
rabattue, face cachée, sur le revers du veston de
l'opérateur.

Celui-ci demande alors le nom de la carte
choisie et découvre aussitôt celle qui reste sur son
veston : c'est bien la carte du spectateur I

Explication et marche du tour :

[æ présentateur montre un jeu de 52 cartes,
percé et enfilé sur une cordelette dont les extrémités
sont réunies à la manière d'un collier. Il passe ce
collier autour du cou ; le jeu formant pendentif se

trouve à la hauteur du bas du veston, mais de façon
que les faces des cartes soient tournées vers la gauche
de l'opérateur.

L'opérateur prend le jeu en main droite, les
doigts sur les petits côtés et le présente, faces yers le
public, à la hauteur de I'épaule droite. Le jeu est
maintenu en-dessous par le pouce et au-dessus par les
autres doigts, le trou se trouye en bas du jeu, donc
au-dessus du pouce. De la main gauche, I'opérateur
tend la corde deyant lui, à la hauteur de la ceinture,

pouce en l'air, la corde passant autour de ce doigt, la
main restant ouverte.

D'une pression des doigts de la main droite, il
projette les cafies en avant, elles descendent le long
de la cordelette jusque dans la main gauche ouverte,
où elles se rassemblent, le pouce toujours dans la
boucle de la corde.

En descendant le long de la corde, les cartes font
un demi-tour, tête bêche, puisque le trou est excentré,
mais se retrouvent donc toutes ensemble. bien
rassemblées en main gauche et le jeu est donc facile à
reprendre puisque bien reformé. C'est la raison pour
Iaquelle le trou est excentré,

[æ présentateur peut répéter ce mouvement en
faisant remarquer (si le boniment du genre humoris-
tique lui convient) que ce système assure une grande
sécurité au manipulateur qui ne craint plus ainsi de
voir ses cartes se répandre sur le plancher. De plus,
ajoute-t-il, on peut aussi battre le jeu sans craindre
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En disant cela, il prend de la main gauche l'autre
demipaquet toujours pendu au bas du collier et le
remonte pour le présenter, faces au public, à la même
hauteur que le paquet de droite.

Il avance les deux mains bien en avant pour
tendre la corde, les deux paquets espacés d'une
vingtaine de centimètres environ. "D'ailleurs, ajoute
I'opérateur, cela n'a aucune importance". En disant
cela, il a replacé à nouveau secrètement le majeur
droit (ou l'annulaire) dans la bouche cachée et, d'un
mouvement brusque, il envoie des deux mains
ensemble chaque paquet en arrière, par-dessus les

épaules, mais en gardant la boucle maintenue par son
doigt. Les paquets glissent donc derrière son dos et
l'opérateur maintient la corde qu'il replace aussitôt
sous son menton.

I1 a donc toujours le collier autour du cou et le
jeu-pendentif derrière son dos, reformé en un seul
paquet. L'opérateur écarte les bras, montrant les
mains vides, en disant : "Je n'ai absolument rien
enleYé de ce jeu".

D'un mouvement du buste et des épaules, il fait
revenir le jeu deyant lui. Il le reprend de la main
droite, faces vers le public et tend la corde de la main
gauche, comme au début de sa présentation. Mais, le
jeu se trouye ainsi avoir été coupé secrètement par la
boucle, à l'emplacement de la carte choisie. Cette
carte se trouve donc placée la dernière du jeu
reformé, contre la paume droite de l'opérateur.

Celui-ci dit : "Je vais faire à nouveau défiler
toutes les cartes, yous apercevrez peut-être la yôtre".
En disant cela et en s'aidant de la main gauche pour
maintenit le paquet, il décolle légèrement le bas de Ia
dernière carte sur [a pulpe de son pouce droit, de
façon à la retenir plus facilement.

Il retend la corde devant lui à l'aide du pouce
gauche et, d'une pression des doigts de la main
droite, il projette toutes les cartes vers la main
gauche. Mais il prend soin, quand la dernière va
tomber, en la maintenant du pouce, de la rabattre à
I'aide des autres doigts contre sa poitrine. La carte ne
peut donc plus glisser et reste seule sur le revers du
veston, face cachée. L'opérateur laisse la main gauche
abandonner le paquet qui tombe au bas du collier.

Il demande alors le nom de la carte choisie et
d'une pichenette au bas de cette carte, la retourne
vers le haut. face visible: c'est bien la carte du
spectateur !

En se penchant légèrement pour saluer, I'opéra-
teur la laisse tomber et rejoindre les autres du paquet.

Voici quelques précisions pour la fabrication du
collier : la cordelette, tressée, de couleur vive, pas trop
hne, aura 1 m, 70 de longueur et les extrémités seront
réunies en tressant les brins et en les cousant avec du
fil de même couleur, de façon à former une corde
sans hn, ne présentant pas de grosseur à l'endroit du
raccord. On fera ce raccord après avoir enfilé le jeu
naturellement.

Iæ trou fait dans les cartes aura 25 mm. de
diamètre envion avec un espace de 15 mm. entre le
bord du trou et le bord d'un des petits côtés de la
carte. Tous les trous deyront correspondre le plus
exactement possible.

I-orsque le jeu aura été enfilé et la corde
raccordée, l'ordre des cartes ne pourra plus changer,
évidemment. Bien que cet ordre des cartes n'ait
aucune importance pour ce tour, on pourra pourtant
adopter un ordre en chapelet, ceci pouvant servir
pour un autre tour (à imaginer, bien entendu).

de E. Deleau

présenté à I'AFAP en Mai 1963
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L'Art de lo Scène pour un illusionniste
Les petils cours de J. V. ASTOR (suite)

tES APPLAUDISSEMENTS

ARTIFICES.
Il y a différentes ruses qui peuvent forcer les

applaudissements. Je donne pour cela quelques
exemples, mais, j'insiste, ce sont seulement des idées

et non des modèles à copier servilement.

Un illusionniste connu avait une très bonne
idée. Durant son travail, il était éclairé par une sorte
de lampe "spot". C'était un fort projecteur formant
une tache lumineuse qui se déplaçait et suivait
I'artiste dans son travail. Quand l'artiste quittait la
scène, il était suivi par la lumière jusqu'à la sortie et
la tache claire restait fixe. Le public comprenait que
l'artiste allait reyenir et applaudissait plus fort.
L'artiste revenait et gagnait le centre de la scène

accompagné du projecteur, il faisait une démonstra-
tion supplémentaire et repartait. Ce manège se

répétait plusieurs fois avec des applaudissements
croissants jusqu'au moment où Ie magicien faisait
son dernier salut. Une bonne ruse pour une bonne
sortie !

Un autre magicien dit au public avant de

commencer sa présentation "Si vous applaudissez, je
fais ceci (il écarte les mains) cela signifie :

cordialement merci ! Si je fais cela (il tient ses mains
très écartées) cela signifie : merci beaucoup ! Si je
fais ceci (il élève ses mains jusqu'à la hauteur de sa

tête) cela signi|re mille merci ! Mais si je fais cela (il

élève ses mains au-dessus de sa tête) alors cela
signifie : millions de fois merci !"

Après chaque expérience, il écarte ses mains et
les spectateurs commencent à applaudir, Il écarte

alors ses mains de plus en plus les élève et les
applaudissements vont croissants.

TOURNURES d'EXPRESSION.

Le moyen le plus direct, mais aussi le plus
douteux pour attirer les applaudissements sont les

tournures d'expression. Par exemple, "les applaudis-
sements sont le pain de I'artiste,... s'il vous plait, ne

me laissez pas mourir de faim !" "Il y a des artistes
que les applaudissements du public rendent nerveux
Je ne suis jamais nerveux!" "Cordialement merci
pour vos applaudissements, s'il vous plait encore une
fois !"

L'utilisation de ces procédés est une question de
goût. Sont-ils vraiment d'un artiste ? C'est plus que

discutable.

Comme mentionné au début, la comédie est une
question de psychologie. Le comédien (dans notre
cas, un illusionniste) influence son public. Il doit le
faire pour obtenir le succès. Pour cela, il est utile de
toujours confirmer sa façon de faire.

Et quelle est la plus grande confirmation que les

applaudissements du public ?

Dans la vie quotidienne, nous somme assaillis
par différentes efhcacités. Au théâtre encore plus.
Plus souvent et plus fort le public applaudit, plus il
se persuade que le spectacle est d'une grande valeur
artistique. Et atteindre cette confirmation (les ap-
plaudissements) est de la plus grosse importance.

VIENT DE PARAITRE
La nouvelle éditioo l9lll.l9,G de ,[]lIlUÂ!nE
de3 XÀGlClEf,S,

lD fio pno.ogrcptries de magiciens patmi les plus
connus.

O pOO ,r^" et adresses de magiciens frunçais
et étrangeÉ :

En vente à PHOTO SERVICE, SEIGI EOURDII
6, place Saint-Fargeau - 75020 PARIS.
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GRENOBLE

REUNION DU 5 MAI1176

PARTIE ADMINISTRATIVE :

Nous âvons lê plaisir de recevoir noire ami
André BOBEBT de passase à Grenoble.

MonsieLr BOIRON Dresenté oar mau,ice
SALTANO, et lvlonsieur LEMAIRE demandent à
entrer au Cercle Robert Houdin de Grenoble, notre
Président soùhaite la bienvenue à ces deux
nouveaux membres.

En avril le Cercle Robert'Houdin de Grenoble
a orsanisé deux manifeslâlions masiques:

- le 7 avril, une conférence avec Bernad
8lLlS. Nous remercions nos amis Lyonnais venus

-le 14 avril un Galâ de À,'lasie avec, en
vedete, Gérard lüAJAX-

Monsieur CHARRA nous donne les comples_
rendus fiaanciers de ces manifestations et exptime
ses regrets quânt à la faible fréquenlation des
mâsiciens Grenoblois.

lvlonsieur CHARRA nous donne lecturc d'un
compte rendu du Conseil Nalional de l'AFAP,
dnnonÇanl la nominâton au srade de mdsicien
pour six de nos membres, lvlessieurs BITTOUN,
BLOCK, CHARIGNY, GAUDIN, GINET er Renaud

PARTIE DEMONSTBATIVE:
M. LEMATBE:louveau membre de l'ami

cale, nous présenterâ un numéro de masie
sénérale pour lequel nous relenons .

- lâ Droduclion d'un Lhren au milieu de

- présentâtion du rube Bâymond, avec, en
{inâ1, production d'une colombe.

Chrisiian GIROUD : deux tourc exÿaits de la
conférence de Bemard BILIS :

le passaqe de 4 pièces sous 4 cartes,
- une o;èce de 25 cenlimes lde 19241 se

trânsforme en pièce séante aprè§ deux
pâs$ges à travers le tâpis.

André ROBÊRT : olusieurc lours extraits de
son dernier ouvrage i

"Card's Selection"
Joly iocker de Fabian,
Calvados de Vladimir,
Les tarols f anlastiques,
L'huile et l'eâu

- Deux vercions des 4 as,
-Sirius.

Renaud WALTER

o
LYON

REUNION DU 2A AVRIL 1s/6

20 PRESENTS,

1I PARTIE AOMINISTRATIVE :

- L'A.B.H.L est heureuse d'accueilln un nou-
veau membrc quia pâssé son examen avec succès
M. COBNUT,

- Le Présidenr remercie DALaISS (Préside.t
A.R.H.1!l.l ANOBE ROBERT qui nous ont fait
l'amitié d'assiste( à cette réunion, rappelle que la
conférence FABIAN aura lieu le samedi 8 mai, à
l'HôtelTourinter.

2) PABTIE DEMONSTRATIVE :

A'Cânê blanchê à:A. FlNlTl {Voir feuille
ci jointe)
B - THEME : Pièces êt billels de banque.

M. aALANDnAS (ALAN KID) : Forcase entrc 6
ênveloppes : celle choisie est appa.emment la
seule à ne pas contenir de billet de banque.
Mentalisme avec 4 cartes et 4 pièces avec
ùilisarion des Doches.

R. BLAIN TRENE oEVIENNE) : T,ansformarlo'l
âmusante d'une pièce en billet de bânque.

J.M DUPUIS rTrânsposition d'une pièce de
cuivre et d'arsenr (Utimate Silvel and Copper de

J.P MEUNIEa IMYLOAD JOHN) : Le tour de§ 2
oieces de Tenkâi - Oispa rior au ol, du pantalon.
"Perleci Cotn Aselblv de H. ROSENTHAL
"Transposhion impossible" d'A. GOSHI\44N.

PROST J.Y {HIVALDO) : Un principe peu connu
avec des cartes E.S.P. et "Surp se d'HIVALDO-

DALRISS : Transposition de jetons de différcntes
couleu6 {de Peter Gloviczky).

NiVON : reùouve une cane après une diza;ne de
mélangestrès techniques.

IlCARTE BLANCHE : A. FlNlTl {FlNlT'YS)
nous présenta plusieurs invention§ perconnelles
dont la plupan onl été publiées dans "le

- Disques caméléons {n" 108)
-La lame de rasok prisonnière (no 95).

Prcmier Prix concours de la revuo.
Bouse hop ven Cn" 99). Premier Prix
concouls de la revue.
Photo Gâs (à paraître dan§ n'spéciâl du J-P
de juin).

- Bôùssôle aux canes de Jochini. un effet très
astucieux paru dâns "Le Magicien" p. 2.088.

2) PRESENTATION OE "CABO'S SELEC_
TION" :A. ROBERI nous présenla des exùâits de
son livre où l'on oeut ùouver des effet§ varié§ et
intêressants qui ne nécessitent qu'un nivæu
technioue simole, bien qu'ils aienr été élabotés pâr
des soéciâlistes de la cânomaqie.

CONFERENCE FABIAN
l€ 8 MAl19,6

Une quaÉntaine de perconne§ ont fah Ia
connaissânce à l HôtelTourinler d'Aldo Colombini
dit "FABlAN". Pa.mi elles, on nolait. une fois de
plus un tort continsent de masiciens venus de
Dijon, G.enoble, St Etienne. Romans etc... Lâ
conférence était axée sur la micromasie et le
,,menu,,comportait:

- des routines de cartes {dont I'huile et l'eâu

- des présentations d'anneaux chinois : rou_
rine de 3 anneaux compoftam quelques jolis
enclavases er désenclavâses, cenains avec l'utili_
sâtion d'une corde.

Un très bon enchaînement de sobele6, avec
des passes o ginales.

'Oueloues touÉ de pièces et de dés.

Le tout suivi de l'inévilâble vêntê de quelques
ùucs. dont son excellent livre sur les pâlettes :
''[4a9ia con..palitâs" publié malheureusement en

En résumé, sorée enichissante Dlus spéciâ-
lement pour les âmateurs de micromâgie.

J.P MEUNIEA

REUNION du 19 MAl1r,6

1I PABTIE AOMINISTRATIVE :

Le président fit le bilan de la conférence
FABlAll et nous fit part du projet d'orsanisation
d'une soirée masique à l'Ecole Centrale d€ Lÿon.
en collàboration âvec notre ami DEBOUCK en

Siqnâlons ésalemenl la pârution du n" 3 de
nôre Bulletin inteme "AqCANE9' qui semble
ûendre de plus en plus une audience nâtionâle

2) PARTIE DEMONSTBATIVE :

A - Cârte blanchê à : J.P N,IEUNlER
(MYLORD'JOHN) nous pésentâ :

llVariations sur un thàne classique : "les
pièces" donl de larses extraits sont publiés dans
ABCANE n' 3.

2) Vâriations slr un auùe thème classioue :

"le bonneteau" âvec des routines de S. JUDAH,
BEHT ALLEBTON, AL KORAN et "MONDO
MONTE" de [Iatt CORIN.

llrerminà par la prcdicrion d'une cade choisie
par un specrateur a! stop. (The five stâr prédiction
d,AI KOBAN).

M. BALANDRAS IALAN KID) : Producrion
d'eau dans des sobelets en carton, d'après
TARBELL. - Trâvercée d'un verrc de liquide par un

a. FlNlTl lFlNlT'YS) : Disparition dun veiie de
lâh. (Iour publié sous le nom de "Siderâl
Comedie" dans le J.P vers les années 65 à 68.

M. PLATRE {YESOI : 5 cânes reorésentant des
veires de vin {pleins), un ivrosne passe, retire une
carte, vide 5 fois Ie verre... les 4 cârtes restées Bn
vue représentent maint€nant des veres vides, la
cinquième est rctoumée à son tour. elle repré§enle

G. POULLEAU IDIAVOL) r Divination d'un mot
inscrit sur une cane blanche {extrah de "MAGlE")

Triple ten k!ès astucieux forÇase de 3
canes) commercialisé par MEPHISTO'HU.

' Découvene de 2 cartes choisies au hasard,
suivie d'une surpriso.

PBOST J.Y {HIVALDOI : Une ùès jolie rcutine
de pâlette "Jumpins spots" de KOTHABI (C.C.R.
n" 8).

- Une illusion d'optique pour un boflneteau à
2 cartes.

J.P MEUNIER

O
ST-ETIENNE

COMPTE.RENDU DU 30 AVRIL 196
16 présenrs pour panrciper à la discussion

MM. Mâthevet, Odin S. Odin F., Jouffrcy et Mme,
Petiot, Hoseram, lüai, Râhdna, Gauthisr, Renad,
Binsa, Herbay, CarÉ, Rolando.

ll est procédé à un compte-rêndu du Gâla de
Sail'sous Couzan. A ce sujet, le bursau tient à
remercier (ainsi que lous les stéphanoi§,, le§
Lyonnais pour leur présence massivB à cetie

PROCHAIN GALA :

Cê dernie! aura lieu à Raucoules le 29 mai
1976. L'orsanisâtion est confiée à Rolando. Le
prosramme est à établir.

Notre ami ROLANDO, liem à péciser qu'il
sera néce§sairê oour un aniste ouise produira, de
s'excuser s'il arive en retard ou s'il ne peut
réellement venir. Un téléqÉmme ou un coup de
téléphone serch en effet le bienvenu si un cas
comme celà se produisait.

En raison de la présence rapprochée de ce
sala, la prochaine réunion est avancée d'une
semaine, donc le 21 mai 1376.

COMPTE.RÊNDU DU 21 MAI19/6
13 présents.

Cette séan€e a pour but d'orsaniser le gâla de

Le prosramme â été établi, ma;s l'ordrc de
pâssase, sera à établir sur plâce.

Chaoue membrc reÇoit un rôle précis.

pique-NIQUE I

Un projet de sortie câmpaqnarde est proposé
par notre Président, ceci est accepté à l'unanimhé.
Cette sonie se fera donc en septembre, mâis seÉ
à orqaniser en juin.

Le trésorier fait un mpide bilan financier.

PRESENTATIONS:
Serse ODIN: pièce transpercée par une

ciqarette (amélioration ODIN).

Fernand ODIN : divination d'une couleur par

Roqer JOUFFBEY : noces de cana.

Serye ODIN
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Avec mes notes de f rais
j'ai vu

Le 3ème chapître de la Conf rérie des sorciers,
magiciens et autres suppots de satan

Je vous avais prévenu. Le fait que les organisateurs de ce "Sabbat" soient les mêmes
qu'il y a deux ans, était un présage de qualité. Et cette prédiction s'est réalisée. La valeur
de ce spectacle était égale et peut-être même supérieure à celle du spectacle de 1974.

Ouand Satan conduit le bal, c'est Arthur Plaschaert qui fait danser ses personnages
fantastiques : moines d'une ténébreuse confrérie, mystérieux princes à double visages,
énigmatique préromancière dont les liens dessinent des réseaux de lignes mobiles, au grè
de ses mouvements. Une femme, vêtue d'une chainette d'or, apparaît dans les plis d'une
grande toile rouge, pour être transpercée par une grosse aiguille entre les poteaux de la
peur. Cette grande illusion, qui ne résisterait certainement pas à l'esprit critique du public
dans une présentation classique, acquiert ici un impact tel que l'on entend un murmure
d'effroi dans la salle.

Après ce délicieux petit frisson, je dois dire que pour moi, Sir BENNY a un peu rompu
le charme. C'est pourtant un numéro de grande classe. Je lui reprocherais peut-être un
certain manque d'originalité, même si des lapins apparaissent là où l'on voit d'habitude
arriver des colombes. Mais c'est quand même un très bon numéro que je ne connaissais
pas encore, et que je reverrais avec plaisir.

Autre numéro nouveau pour moi, les BLACKWITTS. Ce sont deux marionnettistes
issus du Théâtre Noir de Prague. Leur style se rapproche un peu de celui de Philippe
GENTY, en particulier dans leur interprétation du Lac des Cygnes. lls ont énormément
d'humour, et le public leur fait une ovation méritée.

Je connaissais déjà Jean MADD, mais c'est un nouveau numéro qu'il a monté pour ce
spectacle. Numéro de colombes très romantique, entièrement en noir et blanc qui m'a
beaucoup plu, mème si certains artifices théâtraux me semblent superflus. Jean MADD est
pour moi un amateur dans le sens le plus positif du terme.

Le numéro d'Al CARTHY, lui, je l'ai déjà beaucoup vu. Mais la perfection des gestes
d'automate est tellement inhumaine que je suis impressionné à chaque fois. Pour les
amateurs de fantastique, c'est un régal. Norm NIELSEN est un excellent manipulateur. ll le
démontre avec des cartes et des pièces. Mais on l'oublie ensuite devant la force poétique
de son numéro de violon magique, car il sort d'un conte d'Andersen. ce violon qui ioue
tout seul en volant, disparaît et revient saluer avec le magicien. Et les spectateurs sont
réellement charmés.

Je l'ai déjà dit, au risque de déplaire, je n'aime pas les numéros de fakirisme. Et je
supporte tout juste Shindra KHAN. Sa présentation est pourtant très bonne et sa
partenaire très belle. Si vous aimez ce genre, c'est un numéro de qualité.

Et pour terminer ce spectacle RICHIARDI, toujours aussi brillant, fait son numéro
habituel. Je regrette bien sûr, de ne pas avoir vu les nouveautés attendues. Mais
l'exécution de la catalepsie sur balais, par exemple, est tellement parfaite que je ne m'en
lasse pas, et si j'émets quelques réserves sur la femme sciée en deux à Ia scie circulaire, je
pense que le tour du canari est une leçon de présentation pour tous les magiciens.

Merci donc à Jean Claude HASLE et Arthur PLASCHAERT pour ce programme, et à

l'année prochaine, j'espère.
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ASSEMBLEE GENERALE
DU 13 NOVEMBRE 1976
ELLE SE DEROULERA AU COURS DU CONGRES

ORDRE DU JOUR :

- ELECTIONS 1976

_ RENOUVELLEMENT D.U CONSEIL NATIONAL

- MODIFICATION DE L'ARTICLE 5 DES STATUTS

COMPTE-RENDU MORAL DU SECRETAIRE GENERAL

- COMPTE-RENDU FINANCIER DU TRESORIER

_ MOT DU PRESIDENT

- AUESTIONS DIVERSES

Modification de l'article V des statuts

L'Associâtion esi administrée par le Conseil
d'Adminisùation dit "Cons€il National", de vinsts
membr€s élus au scrutin secrsi pour six ans, sslon
un mode de désiqnation des canditâts et un€
Iorm€ d'élection déteminée par ls rèslêûent
intérieur.

En cas ds vacance, le ,onseil Nâtional
pourvon provisoir€ment au rsmpbcemenl de ses
m€mbr6s. ll est procédé à leur remplac€m€nt
définkif selon l€s mèmes mode§ d'élection et d6

désiqnêtion oréal6ble des csndidsts. Les pouvoirÉ | 3 vice_président§, 
- 
l sêclélairs, .1 tré§orisI, 1

àài ii"riiureâ ain"i elr", orcnnsnt rin à l'époque ou I secétaire-adioinl, t tréso er-adioini -plus à son

devrah normalemsnt expirêr ls mândat des I chorx oeux ôutres mêmDres ou Lonsêll

membres remplâcés. I

Le renouvellement du Conseil Nataonâl . lieu I Le bursau s$ élu aorés châqu€ r€nouvell€-
par mohié tous les rrois ant I menr parriel du Conssil Nâtional.

Les membr€s sortants sont éélliqiblss 
l

Le Cons€il choisit pârmi ses membre§ au I Le orésident, à l'expiration de son mandat, ne
scrutin sêcrêt, un bureau composé d'un présidenl, I sera rééllisible qu'âprès un délai de ùois ans.

Nous rappelons à nos fidèles magiciennes le Prix de Magie Féminine 1976, qui se

déroulera au cours du Congrès 76.

Renseignements 'et inscriptions :

Raymond BLOCK 7, rue Saint Joseph - GRENOBLE 38000 - Tél : 67.96.77



CIROUE DANS
L'UNIVERS

Notre excellent confière "Le Cnque dans
l'Univels", vient de sortir un numéro spécial, le
centième de cette publication.

Les 100 paqes de ce bulletin, imprimé sur ùès
beau papier, component 45 photos, parmi lesquel_
les dos reproductions de gravures anciennes

ll y a là, un effon très importânt de la part des
édacteurs, auxquels les amoureux du Cirque, qu8
nous sommes, rendent hommage.

Nous n'oublions Das oue la 'piste" reooit
souvenl des illusionnistes.

Parmi ceux qui ont collaboé à ce numéro
spécial, nous sommes heureux de ciler nolrs ami
et collaborateur Jâcques GABNIEB qui nous
réserue des anicles fort intéressants, notamment
sur le§ "Entresons",

Pour ma pan, ce n'est pas sans émotion que
j€ resârde ces phoios du débul du siècle. A 76
ans. bientôi, ie me revois, à 6 âns, émeNeillé par
les cavalcades qui défilaient dans les rues de la
petite vills de province {où habitaient, âlors mes
parenls) précédées d'un orcheslre de "cuivres"
perché sur un char ritulânt de couleuls 3t d3

C'étâit le prélude à la soirée merueilleuse qus
nous allions passer et dont nous garderions le
sôùvênir durânt dês mois...

Ah I l€ Cnque...
G. UNALde CAPDENAC

DEFENSE DE
L'ILLUSIONNISME

@ o/ôle21iu!x' 1976, à l'innisation de MYSTAG,
le cômiré de Défense de l'lllusionnisme avsit
oroânisé un cocktail conlércnce. dans les salons
de-la Sociéié RICARD. avenue Frânklin-Roos€vett
à Paris.

Une nômbreuse assistance s'v retrouvait.
Parminosâmis, nous avons remârqué SEnGE

er lvlme, ÀIichel SELDOW, [4ichel HATTE et
[4me, BENITON et [.4me, IüAX DIF, MAILLARD,
RENELYS, NELTI et lvlâdâme lüadeleine
iüALTHETE-MELIES, entourée de plusieurs mom_
bres des "Amis de Georsss Meliès".

A l'entrée, BANKY présefiait "Blondine, la
Fleur Vivante", quifut ùès appréciée.

MYSTAG nous tit son ùès spectaculairs
numéo de Feu et. aDrès une petile allocution sur
la ParaDsycholosie e! les "Sciences Occuhes" qui,
à son resard ne sont qu'escroqueries, donnâ la
parole à Monsieur Michel ROUZE. journâliste

ÀIonsieur ROUZE dirisea un débat très animé
er une conférence de Presse, à laquelle pênici
paient de nombreux iournalistes.

Pour clore cetÎe réunion. IVIYSTAG et Da_
nielle FBANCOIS. orésenrèrent "La Femme qui

Ce fut une très amicale et svmpalhique
réunioû. ll faisait chaud, commo panout, ma;§ la
Société RICARD avai! ouvert son Bar el nous
offrh des boissons fraiches qui furenl les bienve

Un seut rep'oche à làire. non àux orqanisa'
teurs. mâis à certains invités qui, en arivanl lrès
en retard, lirenl que la séance commenÇa bien
Àûès Iheure prévue et nous p va de débals qui
méritaient bien d'êÿe plus approfondis.

LE GALA SLYDINI
L'A.R.H. de Grenoble, filiale de l'4.F.4.P.,

enlrstient depuis de nombreuses années d'excel-
Ientes rela$ons avec nos âmis mâsiciens kaliens
de T'rin et Milan. Par sympathie et du fait de la
situation séosraphique les contâcts sont f!équents
€nÙe les Ùois clubs.

Ainsi, aimablement invité par le présideni
Anselo LOTTEIRO, qui diise avec compétence le
"Cercle Maqique de Lombardi" ie me suis rendu le
mardi 15 iuin dernier à Milan afin d assister à un
super gala magique. oualre noms âu proqramme,
mais quels artises l! SLYDINI SHIMADA
Parrick PAGE et CHUN-CHIN-FU. Ce fut effecti'
vement un super show I Depuis olus de vinrs cinq
ân§, hâbitué de tous les consrès nationaux et
internationaux aux quatre coins de l'Europe, cette
soirée restera Dour moi une des plus réussie et
sûrement celle qui m'a donné le plus de joie.

Tout fût parfait, l'orsanisâtion, la qualhé des
numéros et l'amblance amicale entre maqiciens

Ce sala p vé, réunissânt environ 350 invités,
se tenait dâns les §alons du plus srand et plus

oderne hôtel de [4ilan "Aerhotel Executive". La
belle scène, décorée âux couleurs amédcaines,
japonaises, anslaises, italiennes et franqaises
(marques de sympathie et de courtoasie enve6 le
seul francâis que j'étais l) accueillait tout d'êbord
CHIIN'CHIN-FU. Notre ami Alberto SITTA, après
la dure épreuve qu'il a connue il v â un ân, a pu
reconstituer §a maqnifique collection de costumes
orieinaux (à nouveau brodés en Chine) Toujours
ésal à lui même il a pésenté son numéro
classique, coloré et impeccable.

SHiiüADA a conquis le public avec ses
apparitions de colombes. Ouelques nouvelles
prises sont incroyables de fines§e et de de{érhé
Je l'ai vu maintes fois, mâis ce soir-là, il m'a æru
au mieux de sâ forme. A mon aüs, pâr sê classe et
sa technique, il est âctuellement à son aposée. La
s3lle entière luilit une ovation

Patrick PAGE, dont lB numéro est peu connu
en France nous fit une démonstration de ce qu e§i
la vraie masie comique. Son kilt écossais, sês
mimiques, ses gags ininterrompu§ ne peuvent se
déc re, mais vÉiment l'humour anslais mâsique
présenté pâr cet artiste, c'est du grônd 3n. A noter
un sas très drôle: après une manipulation,
plusieurs cisarettes jouchent la scàne Le numéro
c'est alors que le pianiste accompasnateur s€ lève
pour venir "piquer un mésot" Pat ck PAGE, en
bon écossais, lui ordonne du doist de retourner à

son clavier et à ce moment la cisarette revient
rapidement du plancher à §a bouche ! C'est Ùès

SLYDINI parait dans son hâbi blanc mexicain
et la salle l'applaudit durant de lonsues minutes
Italien de naissance, on sail qu il prend un exrrème
plaisir à s'exprimer dâns sa lansue maternelle pas

une seule foi§ il ne prononcera un mot d'anslais,
pour un soir SlYdini est redevenu itâlien. ll nous
présente toute une gamme de tours classiques,
avec un brio étonnant et une §urprenant€
dextérité. A son prosramme: apparhions de
foulards de différentes mânièrcs, le iournal déchi_
ré, les boules de papier qui disparai§sent en
mystitiant le spectateur assis su! une chaise à §es
côrés (misdirection) et oour linir une routine
exùâordinaire des anneaux chinois.

SHII,AOA. à nouveau ovationné, présenta

son fameux numérc des ombrelles, là encore il

atteiqnit la Perfection.

La réqie et la présentation du spectacle
éràienr assurèe par mon ami ''victor" {villorio
BALLI). ll sut nous divenir par des tours, sass
bien à lui, annonçant chaque numéro

La soirée se termina en apottéose lorsque les
personnalités du monde maqique haliens se
retrouvèrent sur scène, entouré de tous les
ànisles, des présenls et des souvenirs fu,enr remis
à chacun, pâniculièrement au président Lotteio.

Un car spécial avait amené de Turin la

majorité des membres du club "Amici della
Mâoia". J'âi eu le plaisir de revon mes amis
Vrn;rio 8ALLl.leur prés'dent, CANDELLI, BOxY

ALEXANDER, MILTON, ACCETTI. Etaient ésale'
ment présents Fernando RICCARDI, Président
l.B.lü. Rins 204 de Rom€, Vito MAGGI (maxim),
Carlos CORBA, etc...

Le sala terminé, la nun ne le fÛt pas pour
auiant. Dans un d€s salons de l'hôrel. la
cârtomâsie, le clo§e-up firent l€ur appârition, quel
festival I Se suucédèr€nt à la table: BOXY, Pâùick
PAGE et SLYDINI, le maestrc, l'inimitable, l€
"number one". lnutile de décrire sa technique, se§
elfets, ses trouvâ les... Le roi de lâ misdirection
orouvâ encore qu'ilérâit le qrand sLYDlNl.

llétait plus de quatrc heures du matin lorsque
je resasnais mâ chambre, ravi, enchânté de cet
rnoubhâble ''Gran Galâ Dei ÀIaeslri Della Masia
lvlondiale" et encore bravo et merci Cher
Président Anselo LOTTEBIO.

Albert CHARRA
Membrc du conseil Nation6l

Président de l'A.B.H. Grcnoble

NOUVELLES DE NOS
AMIS

Au cours de mon voyase annuel en Vendée,
iai rcncontré, à Fonienav.le Comte, H€nri
BAROLET, quiest entré dâns sâ 86ème année.

Notre ami. qui â aneint ùn âse qualifré de
"resDecrâble" en touiour§ en bonne forme
Dhvaioue et à consewé une srande aclivhé

llse rappelle au bon souvenir de tous.

GALA DU CERCLE
FRANÇAIS DE

L'ILLUSION
JULES DHOTEL

11 luin 1s,6

C'est en pésence de lvlâdame Dholel,
d Edernac, Hoqer Lanzac, Gérârd lüajax et d€
nombreuses por§onnâlités, saluées p8r te Colonol
Guÿonnet que James HODGES, donl Iimasina_
tion lertile semble inépuisâble, nous a entrâiné
dans une reconstkution masique de la Cour des

Le rideau s'ouvrit au son d'un olchostr8
médiéval, composé de JEAN-FRANCOIS,
HUGUES, TOY, SYLVIA EI PASCAL, AIEX|S
DORMOY s'occupah déjà, à cette époque, de lâ

Entre les manipulâtions de pièces des vid€'
sous§ets,lejeu des gobelers do MEBLIN l'enchan-
teur, les différents personnaqos campés par
Tabârin {Guy LORE), la poésie de l'arbre enchaîté
{NELTI} et le surprcnant homme aux ùois nez, fin
mânipulateur d'ânneaux (OUOC TIEN TRAN)
s'intercalaient de nombreux "entre_§ort) surpre-
nants ou burlesques dont : la femmê à bâÈe
naine, l'homme mille-p8ttes, le nain manipulâ_

Dans ce festival de ooules humaines, de
cordons des fakiÉ, d'échôrpe coupée, d'appaÈ
tions er de dispar:tions de colombes. il élâh bien
difTicilê de rcconnaîùe. sous les masques affreux,
les ,iqures svmDathiques de OONA (A equin)
Gérarà BEBTIN, ANNIE, GILNAND, Maiie.FIance
BÊB I lN. VANINA, Xavier HODGES, Claude KAPP
êr du bônimenteur Gaëtân BLOOII que beaucoup
n'auront pu identifier qu'à la fin. Cette prcmière
Danie couronnée, dans une musique endbblée,
Dâ. une qrande illusion : un chassé.croisé de Ùois
personnaqes entre TRAN. KAPP el SYLVIE trouva
sa conclusion dâns un tohne e d'applaudisse_

La seconde pa(ie (le calme apès l'ourasan),
consistait en un spectacle plus classique, présenté
par RENELYS, où l'on vit successivement:

Piere SPIRY touiours souriant, enclaver,
nouer et dénouer ses foulards.

OUOC TIEN TRAN imDassible sous son
masque, dans une présentation agréâble et
sÉcieuse où il n'utilise uniquement qu'une corde

iüYLENE et CLAUDY GILSON, avec des
manipulations, de la masie animale et do moven_
nes et srândes illusions.

Les RANKY'S dâns une démonstÉtion de tir
à la caÉbine et au pistolet.

Les GILSON'S ei leur orisinal numéro de
transmi§sion de Pensée à quatre.

GEBALDY l'homme fantastique, acheva cette
très bonne soiéê, en nous faisant pénétrer avec
luidâns le monde de la maqie noirc.

G. UNAL de CAPDENAC

Claude DOULLIET
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(La présentation initiale et Ie double effet final sont
adaptés de J. TAMARIZ MARTEL, comme dans son
excellent livre de pièces ; quelques passez sont de Frank
Garcia; l'essentiel est de DAI VERNON. de SLYDINI, et la
3ème passe est d'ASCANIO)

EFFET : 4 pièces de 10 F traversent la table une par une,
pour tomber dans un verre placé en dessous. La 4ème
pièce traverse la table 2 fois, avec un final surprenant

PREPARATION : Ouand vous en aurez l'occasion, cachez
une pièce de l0 F sous le tapis, vers le centre.

ROUTINE:
1, Alignez les 4 pièces sur la table, à se toucher.
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[PM[E@[E§ KA[N@ @»W [R@W
(VARIATIONS)

"Peut-être connaissez-vous cette loi de physique : le
produit de la masse et de la vitesse est constant. Si je
lance un nombre de pièces de la droite à une certaine
vitesse, il partira du côté gauche le même nombre de
pièces, à vitesse égale..."

2. "Par exemple, si je n'en lance aucune, il n'en pan
aucune". Faites le geste de lancer une pièce comme pour
pousser les pièces alignées, (en réalité, vous ne lancez rien)
et de recueillir quelque chose à l'extrémité gauche (en

réalité, rien).

3. "Si j'en lance une. il en part une..." (fig. 1).

Lancez la pièce extrême de droite. sur la gauche, la
dernière pièce partira seule, sous le choc.

4. "Si j'en lance 2, il en part deux ; si j'en lance 3. il en
part 3..."

Lancez 2 pièces à la fois, en fait. il en part bien 2 sous
le choc. Lancez 3 pièces à droite. 3 repartiront à gauche et
une pièce restera immobile au milieu : ce phénomène est
naturel en physique.

5. "Et la démonstration générale : si j'en lance 4, il en part
4 !" Des deux mains, lancez les 4 pièces ensemble vers la
gauche !

1ère PENETRATION

6. "Jusqu'à présent, c'est de la physique. Désormais. de la
magie,.."

Placez les 4 pièces en MG (fig. 2). Fermez la MG et
placez-la au milieu de la table.

7. "Ces 4 pièces §ont sur la table. et ce verre en dessous".
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Prenez entre pouce et index, les 2 pièces les plus
éloignées du bord. Fermez les mains, pièces à l'intérieur.
Mais la MG a relâché sa pièce. (Fig. 5).

Prenez les 2 pièces proches du bord, une dans chaque
main. (Les deux mains sont paumes vers le bas et index
étendus),

La MG laisse tomber la pièce cachée dans le giron, au
moment où elle saisit l'autre. (Fig, 5).

Fie.+

@@
15. Avancez les deux mains. La lvlc jusque au centre de la
table, la MD lâisse tomber ses deux pièces dans le verre.
Placez-le sous la table. et faites passer comme auparavant,
la 3ème pièce dans le verre...

Remontrez le verre et videz ses 3 pièces sur la table.

4ème PENETRATION :

16. Prenez une des 4 pièces en MD, placezla enMG quise
referme sur elle, mais en feignant de la garder en MD pour
attirer tous les soupçons des spectateurs...

Prenez de la MD les 3 pièces sur la table et jetez-les
dans le verre. Prenez le verre entre pouce et index, les
autres doigts recroquevillés comme s'ils cachaient une
pièce. (Fig. 6). Emportez-le ainsi sous la table.

17. Regardez les spectateurs dans les yeux.

"A quoi pensez-vous ? ll me reste encore une pièce en
MG, et 3 dans le verre..."

Sans bruit, l'index droit retire une pièce du verre, Ia
pose dans le giron, et place aussitôt le verre sur la table,
mais en cachant de la MD les pièces contenues dans le
verre. Agiter le verre, et simultanément..

18. La lVlG s'ouvre et iette sa pièce sur la table. Reprenez-la
en MG, refermez la main sur elle. La MO pose le verre
horizontalement, l'ouverture vers la gauche, et éjecte les 2
pièces hors du verre. Les 2 pièces viennent tomber près de
la MG...

19. ..,qui relâche sa pression sur sa pièce, l'abandonnant
sur la table avant de s'éloigner à gauche. Les 2 pièces du
verre sont tombées près de la pièce de la MG (fig.7), il
semble que les 3 pièces sont tombées du verre,

20. Prenez les 3 pièces en MD, jetez-les dans le verre.
Emportez le verre sous la table. sans reprendre la pièce au
giron ; frappez 4 fois sur la table avec la MG, écartant les
doigts au 4ème coup (remuez bien le verre alors, sous la

table, Taites tinter les pièces). Levez la paume gauche : il

n'y a rien en dessous; remontez le verre et videz ses 3
pièces sur la table.

Etonnez-vous. Soulevez alors un coin du tapis, côté
des spectateurs : la pièce que vous y aviez cachée avant le
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tour fail une apparition remarquée. Prenez-la et posez-la
sur le tapis.

FINAL:
21. "Eh oui !quelquefois. çà coince 1.. Je vais répéter le
tour d'une seule main. Je vais laisser le verre entre mes
genoux",

Jetez les 3 pièces dans le verre, et allez le mettre
ouverture en l'air entre les genoux.

Placez la pièce du giron sur le genou droit; la jambe
droite doit être un peu relevée : pour cela votre pied repose
sur la pointe.

22- Elevez la lüD. Placez la pièce qui reste à quelque 10 cm
du bord de la table. Posez la paume sur la pièce (fig.8),
retirez la lvlc au bord gauche de la table.

Faites de légers mouvements circulaires de la MD.

23. "Mais cela prendrait beaucoup trop de temps, en
frottant ainsi, pour percer un petit trou dans la table...
Heureusement, grâce à la magie, peu de temps suffit".

Soulevez la main : on voit la pièce. Reposez la paume
dessus, relaites les mouvements rotatifs de la main, de
sorte que Ia pièce atteigne le bord de la table (appuyez sur
le bord avant de la pièce :elle glisse sous le couvert de la
paume). Elle tombe dans le giron. vous continuez à décrire
des cercles de la main, vous l'avancez même légèrement
vers le milieu de la table...

24. Et ces 2 gestes simultanés :

a) la paume droite se lève et se retourne ;

b) le pied droit tourne le talon vers la droite : le genou
va vers la gauche, la jambe s'incline donc vers le verre, et
la pièce glisse dans le verre !

25. Portez la MD, très clairement vide, sous la table :

exhibez le verre, et videz ses 4 pièces sur la table.

(Adaptation de Bernard BLAY)
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L'apparition d'un petit animal domestique,
pendant la séance d'un magicien, est toujours bien
accueillie par le public, mais il fâut tenir compte de
quelques normes qui affectent l'esthétique ou les

animaux.
ll est anti-esthélique de faire apparaître des

chats, des rats, des lézards, des serpents et autres
bestioles. Les poulets et les poules sont vulgaires,
poussins inclus, même s'ils sont gracieux, ils sont
très maladroits.

On choisira des animaux dociles, avec un
plumage ou pelage clair ou de couleur vive et le

plus propre possible au moment de la présentation
sur scène.

Cela fâit très mauvais effet de voir un petit
animal craintif et effrayé. Pour cette raison, on doit
le tenir préalablement dans la maison et gagner sa

confiance. Arrangez-vous pour que l'endroit où il

doit être caché - avant la présentatlon - soit le plus
grand possible.

Colombes du type "Tourterelles blanches de
jardin". ll est absurde de les falre apparaître avec la

queue coupée ou avec les ailes déplumées. Ce n'est
pas nécessaire. Ce n'est pas nécessaire, parce qu'en
étant sur scène, l'unique endroit illuminé, si la

tourterelle s'échappe, au bout d'un petit moment
elle restera à votre côté. En sortant de sa cachette,
elle fera curieusement quelques tours, mais pour
revenir à sa place.

Dans la maison il convient de les tenir dans des
cages spacieuses. Dans les hôtels, on peut improvi-
ser une cage avec quelques tringles métalliques et
du tissu de gaze. Posez un papier sur le sol pour
pouvoir retirer aussi leurs déjections. Toutes les
précautions seront peu de choses et si, par accident,
le petit animal se souillait, laissez-le quelques iours
dans la maison et, plus tard, vous pourrez l'utiliser de
nouveau.

Pour la nourriture millet et eau, dans des
récipients séparés, sera suffisant.

Utilisez toujours des animaux adultes.

A]tITTAUX
Pour la route, confectionnez une cage avec

plusieurs compartiments individuels. Couvrer le sol
avec de la toile ou éponge. Quelques trous
seront suffisants pour la ventilation. En cours de
route, vous pouvez entr'ouvrir les portières ; les

oiseaux pourront regarder, mais ne bougeront pas
(tenez compte que, tout au plus, ils peuvent
seulement se tenir debout).

Ce même système peut s'utiliser pour d'autres
animaux, en les aiustant à leurs dimensions et
espèces

Tenez les poissons dans de grands récipients.
Pour leur transport utilisez des poches en plastique

avec des anses. et suffisamment d'eau. L'eau doit
toujours être en contact avec l'air et changée tous
les jours, repas approprié pour les poissons.

Remarques et conseils utiles: Ne posez pas la

main sur le chapeau pour sortir le lapin ou la

colombe. lâchez-le et laissez faire: que ce soit
lui-même qui apparaisse devant le public.

Les chiens, oies, canards, laplns doivent rester
seulement un instant sur scène. Le mieux est de les
retirer de suite, parce qu'ils sont remuants ou très
gauches et distraient l'attention.

Les animaux se prennent par l'endroit le plus
approprié : les lapins par les oreilles, les canards par

le cou, on laissera les chiens à terre. Vous poserez

les colombes sur votre main en faisant avec vos
doigts un escalier sans fin ; quand par la pression
de ses serres, vous remarquerez que la colombe
veut prendre son vol, placez votre main devant elle,
vous la prendrez encore une fois.

Ne laissez pas les animaux statiques. ll est
préférable de les retirer.

N'utilisez pas des animaux à ressort pour faire
croire que c'est un vrai petit animal. Seulement
quand vous voulez le parodier.

Traitez les animaux avec amour et soin. Ce

sont des êtres vivants 
Traduction libre de

Georges Riffaud

mais suffisamment crèmeuse pour qu'on puisse l'étendre
avec un pinceau).

Attention à ne pas couvrir le fond de la bouteille de
verre.

Faites maintenant une seconde couche de papier

collé, et puis une troisième. ll est préférable de laisser
sécher une couche avant d'appliquer l'autre. La bouteille
prendra plus de corps.

Ouand elle est bien sèche. retirez-la avec soin : votre
bouteille en carton-pâte est presque prête. Polissez-la
grossièrement avec du papier de verre, vernissez-la avec

une poignée de ciment. puis polissez-la encore avec du
papier de verre fin et enfin vernissez-la avec de l'émail
brillant noir oü vert sombre.

ll ne reste plus qu'à coller une étiquette et à appliqer
autour du col du papier d'étain, pris sur une tablette de
chocolat, poùr donner un aspect plus naturel à la bouteille.
qui pourra vous servir par la suite à faire d'autres jolis
tours.

Traduction libre de
"MAGIA MODERNA" par Georges RIFFAUD
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FEU.FTATIME

Ceci est un autre tour inséparable
de mon répertoire, par l'effet qu'il
cause et la commodité de son petit
truquage. Je l'offre aux amis du
C.E.D.A.lV. pour être publié dans la
revue et pouvoir être effectué par les
lecteurs. Je demande seulement, cha-
que fois qu'ils le feront, de penser à
moi comme à un ami qui a seulement
taché d'aider ses collègues,

ERNEST (Argentine)

EFFET:

Le Magicien montre une bougie
normale et l'enveloppe ensuite dans
un papier ; après il l'allume et, en
l'éventant, elle disparait, ll déchire le
papier qu'il lance au public. La bougie
a disparu.

EXPLICATION:

Pour ce tour. il faut un éventail,
un papier truqué avec une mèche de
bougie collée au centre et une bougie
qui servira toujour§.

Pattie utilbée
du journal

Fig. 1

Revenons à la routine: on prend
la bougie d'un bougeoir placé sur la

table ou bien on la sort de la poche ;

elle peut être allumée et ensuite on
l'éteint (la bougie qui s'allume avec la
résistance peut être également utilisée
pour le tour).

Après avoir montré un quart de la
feuille d'un journal, ce, qui est presque
la mesure de la bougie, on la plie
ensuite en deux, et on enveloppe la

bougie dâns celle-ci (figs. 1 et 2). En

enveloppant la bougie. tout en disant
qu'il laissera la pointe de la mèche
dehors, le magicien s'assure que la
bougie ne soit pas trop serrée et puisse

Plie bien marqué

La mèche se confond
avec le iournal Fi}.2

courir; il n'y a plus qu'à finir de
l'envelopper pour la sortir ensuite au
moment précis que j'expliquerai,

En montrant la leuille de papier
on peut la faire voir clairement des
deux côtés sans crainte que les spect.
voient la mèche collée (Jig. 3). En
pliant la feuille dans sa moilié verticale
on la montre de nouveau, mais en la
prenant avec deux doigts sur la mèche
pour la couvrir.

Lorsqu'on enveloppe la bougie on
doit le faire avec la mèche du papier
tournée du côté du magicien pour
qu'elle ne soit pas vue du public. Sous
le prétexte de laisser la mèche dehors,
on verra si la bougie peut glisser. Une
Tois cela fait, on prend la bougie ou,

Mèche de bougie
_ Mèche

de bougie

Fis.3

Bougie
à l'intérieut
du joumal

Fig.4

plus exactement le moaceau de mèche
qu'on a collé sur le papier (fig. 4) et on
son l'éventail, qui doit être d'une seule
pièce et sans ouverture entre les lames
pour qu'on ne voit pas l'escamotage.

La mèche allumée au-dessus du
papier, teôu en M.G, avec l'éventail, on

éventaille vers la droite, ensuite vers la
gauche du papier et enfin devant en le
touchant presque, Ce moment est celui
où on relâche les doigts de la lvl. G., la

bougie tombe dans la M.D. et les
quatre doigts qui sont derrière l'éven-
tail s'en emparent (fig. 5) et l'empor-
tent derrière.

On éventaille encore une fois et
ensuile on laisse l'éventail sur la table
conjointement avec la bougie.

La bougie
tombe
deûière
l'éventail

ll ne reste plus qu'à éteindre la

mèche. Le papier qui est près de la

mèche est presque brûlé, il ne reste
plus de traces de la petite mèche
collée, on peut donc, en toute tran-
quillité, déchirer le journal et lancer les
morceaux au public sans qu'il se rende
compte du truc, car pour le spect.
après que l'éventail a été laissé, la

bougie est loujours dans le papier
puisqu'il voit qu'elle continue à brûler.
(Bien qu'en réalité elle n'y soit plus et
que c'est seulement la mèche qui
brûle).

On sort ensuite une autre bougie
de la veste ou bien on termine sans
l'apparition de la bougie. Personnelle-
ment, je ne fais pas d'apparition d'une
nouvelle bougie, parce qu'ainsi les
gens restent dans le doute.

Traduction libre de

"C.E.D.A.lV." par Georges RIFFAUD
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V6N«RItOOU
par Jean de Àlerry

Mademoiselle ZOE

Il s'agit d'une adaptation d'une idée intéressante
parue dans le journal anglais "The Gen" il y a une
vingtaine d'année, pour les aiguilles enhlées.

On montre une douzaine d'aiguilles à broder
(assez grosses) et un morceau de fi1. En fermant la
main droite selon le dessin 1, on ajoute 2 yeux
(autocollants) 1 nez (balsa rouge) et un foulard, ce qui

Fig. 1

nous donne b frg. 2. En bougeant le pouce, on a
l'impression que cette "tête" parle. Vous I'avez
compris, il s'agit du vieux "truc" de la main
transformée en tête de poupée. En bougeant le pouce
de haut en bas, on a l'impression du mouvement de la
parole.

Fis.2

Pour le tour qui nous occupe, nous lui donnerons
une voix assez basse et éraillée, c'est ce qui lui
convient le mieux. Une fois la "tête" fabriquée (on
peut faire tenir le foulard avec du velcro), on lui
demande de participer à un tour de magie. Melle
ZOE n'est pas enthousiaste, elle veut d'abord fumer.
[æ ventriloque lui présente alors une cigarette
miniature (morceaux de celluloîd roulé dans du
papier à cigarette) et ia lui allume. Melle ZOE est
contente et elle fume ! Puis le ventriloque lui propose
de lui donner à manger des aiguilles à broder et du
fiI. Melle ZOE proteste qu'elle n'est pas un fakir.

Mais elle essaie quand même. Iæ ventriloque lui glisse
les aiguilles une à une dans la bouche, et lâ voit
mastiquer. De temps en temps un "Aie" ou "Ca
pique" vient ponctuer cet exercice. Quand toute les
aiguilles sont enhlées dans la bouche, le ventriloque
lui demande si ça va ? "Tu peux y aller, mais
doucement !". Le vent tire alors avec précaution un
petit morceau de fil ; une première aiguille arrive
enhlée, puis suit la seconde ect... Quand tout a été
sorti, Melle ZOE pousse un gros soupir et salue en
disant "Je vais aller manger quelque chose de consista
tant maintenant !"

Iæ truc est simple en lui-même. Il vous faut un
petit tube un peu plus long que les aiguilles et divisé
en deux dans le sens de la longueur. Dans la partie du
haut vous placez Ies aiguilles déjà enfilées (comme
dans la méthode à la bouche) et dans la partie du bas,
vous y glisserez au fur et à mesure les aiguilles libres
que vous insérez dans la bouche de Melle ZOE. Ce
petit tube est recouvert de même tissu que le foulard
et est attaché à une pointe de ce dernier, fig. 3. De
cette manière, pour placer le tube ou l'enlever à la fin,
cela vous est très facile.

Melle ZOE pourrait dire : "C'est un tour qui ne
manque Pas de Piquant!" 

J. de MERRY

Envoysr toulo corrâspondsnco pour cett6 rubriquo à Joan do
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